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I 1 Cond i t ions   nouve l les  du 1 
Nationale 

des C. U.M. A. 

de la développement  des  Coopératives 
d'Utilisation  du Matériel Agricole 

I 

Les sont, la effectués voie et notam- 
et les 
tées à à ceux les  vignes, annuel- 
qui  se posaient  aux et même des 
de équipement et que les Comme on le voit le champ d'action 

et des s'est 
et il n'est  plus  possible elles, 

La nécessité des si  elles  veulent 
plus et plus de se et aux 
pensables à l'application de  techniques équipements 

même  des 
à font  que  de 

ne  peuvent à elles l'organisation. inter- 
seules La 

demandes quantitatives et quali- suffisants, plus et 
tatives  des tous socié-  plus  spécialisés  s'impose à un 

de qui  ne  peuvent à 
elles  seules le  poids  des  inves- 

que existant plus, On est voie de 
dans  bien des  cas, la capacité l'association les qui 
de compte  tenu  de la de met  aux unes 

indispensable,  notam- employé  dans  les et à 
les de sans non 

cela que l'acquisition dans le seule. 
soit On en ainsi à la notion de 

et d'un conve- les : 
nable. connu un développement 

assez ont 
maintenant  tendance à se 

L'extension qzlalitative des  besoins elles, non plus  seulement au  plan 
tient à la  nécessité les tif, mais de la 

des OU de  tion  dans le domaine de l'équipement. 
à qui 

pendant longtemps  échappaient à la 
vocation  de Vers un plan d'organisation. L'asso- 

en effet les ciation les 
étaient limitées à des envisagée  comme une fusion plu- 

de dits et ne  met- voisines  ce qui 
taient que des nait inéluctablement la de 

L'extension qzlantìtative des  besoins velé et 

coles. de  base et la 
quelques  années cette vocation nismes beaucoup plus 

s'est à des  opé- Ce a été 
de social  (installations nationale : 

collectives de congélation ou est comme 
à des le des essentiel, 

que l'assainissement social et 
et le ou à ticipation à la gestion, 
communs à que que subsistent et même se multiplient les 
les installations de de  base et à juste 
foin et même  des installations destinées fon- 
à le cheptel. damentales  de la de la gestion 

On  peut également  des et de la plus 

66 

inévitable- 
ment et elles 

aux exploitations 

- On maintient  donc à la base  les 
existantes et celles à à 

cet  échelon  (dans la 
où les fiscaux auxquels se 

les 
- 

de et de 
vices ces des 

les unes 
aux 
- A Yéchelon 

on constate la de 
constituées un 
de  base,  d'associations  tech- 

niques, de collectivités et d'exploitants 
individuels, 

d'assainissement) l'achat et l'utili- 
sation de de 
même ceux  existants dans les 

de base et spé- 
ciaux  dont 
qu'à  ce  deuxième  niveau. 
- A ce stade, on peut la 

constitution d'un des 
de tous la 

tion de  comptabilité à 
l'usage du de et peut- 

aussi, la constitution d'une  équipe 
de qualifiée de conduite, 
qui un 
emploi 
- cet édifice, 

au niveau 
mental, une 
à la disposition  des de base 

de OU 

même des déjà  utilisés dans des 
de base qui ainsi 

la indispensa- 
ble, compte  de tous les fac- 

de la le fac- 

- A ce stade 
envisagent la d'un 

de dans la 
cependant où 
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absolument  indispensable et  en 
toutes les 

Ce 
plus loin à éche- 

et à échelons 
de spécialisation de 

équili- 
bien dont 

sa globalité 
à même tous les en 
utilisant les existants à l'opti- 
mum de capacité 

s'agit là d'une voie de 
mise en place 
déjà constitués. 

la 
exemple, un de est  en 

se place, 
constituées a priori dans de 

le 
et la d'un petit 
d'exploitants, la commune. 

Ces C. A. sont appelées 
e d'accueil Elles sont géné- 
constituées à li'nitiative de 

la 
et doivent comme 

nom l'indique de d'accueil à 
des et à des  ex- 
ploitants qui y faut 

que dans  ce cas 
ne sont pas  acquis 
d'accueil  elles-mêmes,  mais  souvent  mis 
à disposition, suivant  des  conven- 
tions et 
quelquefois 
mentales. 

Ce ,d'accueil 

tion telle qu'elle se dessine 
mais n'est  pas 

suffisamment  longue qu'une 
conclusion définitive puisse 

des le cadre 
de la Coapération Agricole. ne  faut 

vue que les 
sont 

tion et qu'elles  doivent même 
équipement  en  fonction  des 

spéculations que les 
exploitations qui les utilisent. 

Elles 
tout désigné 

isolé et les de 
stockage, et de  com- 

qui  sont 
en  connaissent  les  besoins 

quantitatifs et qualitatifs. Une 
tion doit donc 
les 

et les qui 
et à la gestion 

desquelles la .de l'exploitant 
de base  est faible. 

du mécanisation se 
au niveau  de  l'équipement,  mais à 

l'échelle à la 

des 
en 

les 
exploitants puissent les destinées 
économiques  de exploitations en 
fonction des  données qui 

les 

11 est également aussi que 

L'homme, la machine et  la terre 

les équipements soient calculés et  que les 
investissements soient en 
nation avec les 

Elles 
de notam- 

tion tout à la fois de la demande  du 
et des  possibilités  de la machine) 

en <e en 
fonction  des  équipements edstant en 
aval de l'exploitation (on  pense ici "aux 
installations de 

et aux que les 
des 

stockages 
Ainsi, les exploitations en$ 

des  yen- 

au  contact avec les dgbou- 
chés et, 
pement  optimal  dans une 

la taille d'une unité ~~ 

d'exploitation, tout  en limis- 
tant  au minimum les conséquences so- 
ciales et humaines inévitables dans le cas 

et 
au potentiel économique 

faible. 
est bien  évident que cette 

tion mise  en  place  que si les 
sont 

disposées. 
On  peut 

actuelle de la en 
spécialisées 

duit ou 
les cloi- 

sons  étanches qui existaient ces  dif- 

sivement et de 

ont. choisi la voie  de la mul- 
tivalence. . I .  

La 
tives et les singu- 

facilitée. faut cependant, à 
à ce que cette 

nation ne se pas en 
tion petites 
unités, 

Si l'on veut que les 
d'écoles  fonda- fiz 

mentales  de la il est indis- 
pensable  qu'elles 

à l'échelle  des  hommes qui les 
composent, qui à tout moment  doivent 

à la gestion et peu à 
peu cette de ges- 

et, C'est une 
condition sine  qpa non, 

puissenf. 
des kqGipes quajifiées 

-aux,, de la _, , , 

n'est donc pas:, queition  quei ,,i.": 

la gestion dei et des  exploitä: '-' ' 

tions qui les constituent, mais tout sim- 
plement  qu'elles  aident le développement 

l'établissement de  conne- 
xions elles,  en  vue  de 
place  Véquipement  optimum 
duction  des  biens  demandés les 
chés. 

On voit donc le 
la 

qui 
peut se mise à la disposi- 
tion des 
en et, pas, d'une  aide 

qui bénéfique l'en- 
semble de 

, <i , e  
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